
Compte-rendu de la sortie du 1er mai entre 

Montceaux-Ragny et Ozenay 

 

Nous étions 8 pour cette sortie par un temps magnifique ensoleillé et presque trop chaud. 

 

Premier point de prospection, l’ancienne route entre Montceaux-Ragny et Laives à partir du 

théâtre de verdure. 

 

Au début du chemin, la flore du moment : 

 

Veronica chamaedrys, la véronique petit-chêne très présente- Plantaginacée. 

 

Geum urbanum, la benoîte commune ou des villes – Rosacée. 

 

 4 Géranium :  

 

• Geranium pyrenaicum assez facile à reconnaître avec ses fleurs groupées par deux 

aux pétales plus courts et plus découpés qui donne à la corolle un aspect d’astéracée et 

d’une couleur violette vive ; 

 

• Geranium robertanum facile à reconnaître grâce à ses feuilles triangulaires très 

découpées ; 

 

• Geranium dissectum, le Géranium découpé aux feuilles découpées en fines lanières 

et aux fleurs petites rose vif à pétiole court ; 

 

• Enfin Geranium molle, le Géranium à feuilles molles plus velues donc très douces et 

aux fleurs plus roses et petites. 

 

Alliaria petiolata, l’alliaire, une Brassicacée à fleurs terminales blanches.  

 

Galium aparine, le gaillet grateron, une Rubiacée. 

 

Galium mollugo, le gaillet mou est aussi présent. 

 

Lapsana communis, la lampsane commune, une Astéracée pas encore fleurie mais donc les 

feuilles sont caractéristiques. 

 

Lamium maculatum, le lamier tacheté, une Lamiacée. 

 

Plantago lanceolata, le plantain lancéolé une Plantaginacée.  

 

Clematis vitalba, la clématite vigne blanche commence à développer sa liane. Pas encore 

fleurie mais nous en verrons un exemplaire encore porteur de ses fruits à akènes très plumeux 

de l’an dernier vers le théâtre de verdure. Ranunculacée.  

 



Trifolium pratense, le trèfle des prés rose est repérable à ses feuilles marquées par un V 

blanc. Fabacée. 

 

Trifolium dubium, trèfle douteux, ce petit trèfle jaune peu élevé assez courant. 

 

Autre Fabacée, Lotus corniculatus, le lotier corniculé aux fleurs jaune vif. 

 

Encore une Fabacée, Vicia sepium, la vesce des haies, très présente avec sa grappe de fleurs 

mauve virant vite au brun. 

 

Vicia sativa est aussi très présente. Sa fleur unique ou double est plus rose vif. 

 

Lathyrus latifolius, la gesse à feuilles larges, très présente dans les haies de jardin d’autrefois 

est repérable à ses tiges ailées et à ses grosses fleurs rose vif. Encore une Fabacée.  

 

Comme Hippocrepis comosa, le fer-à-cheval une Fabacée herbacée. 

 

Alors qu’Hippocrepis emerus, la coronille arbustive ou faux-séné est la version arbustive. 

Nous avons vu fleurs et gousses fines et longues. 

 

Ajuga reptans, le bugle rampant que l’on distingue du bugle de Genève qui est présent sur 

les sols plus secs, qui a des poils sur les 4 faces de la tige carrée et qui n’émet pas de rejet. 

Lamiacée. 

 

Rumex acetosa, la grande oseille ou patience oseille est une Polygonacée.  

 

Sanguisorba minor, la petite pimprenelle en pleine floraison. Rosacée. 

 

Rhinanthe alectorolophus, le Rhinanthe crête-de-coq encore rare à cette époque, est une 

Orobanchacée car semi-parasite au début de son développement. 

 

Potentilla neumanniana, la potentille printanière Rosacée. 

 

Melittis melissophyllum, la mélitte à feuilles de mélisse est très présente dans cette partie de 

sous- bois plus ombragée. Lamiacée.  

 

Agrimonia eupatoria, pas encore fleurie, l’aigremoine est une Rosacée aux feuilles 

caractéristiques. 

 

Rubia peregrina, la garance voyageuse, une Rubiacée. 

 

De rares pieds d’Iris foetidissima pas fleuris, l’Iridacee de ces terrains calcaires ombragés. 

 

Tamnus communis rebaptisé Dioscorea communis, le tamier commun ou l’herbe aux 

femmes battues car il avait la réputation d’effacer les ecchymoses, présente une croissance 

rapide avec ses extrémités en forme d’asperges qui ont pu être consommées mais le reste de la 

plante est dangereuse. Dioscoreacée. 

 

Nous avons vu aussi de très nombreux arbustes le long de cette haie forestière dont certains 

sont en pleine floraison.  



 

Cornus sanguineus, le cornouiller sanguin, une Cornacée très fréquente. 

 

Lonicera xylosteum, le chèvrefeuille camerisier ou à balais débute sa floraison. Il va donner 

des baies rouges groupées par deux, toxiques. Caprifoliacée. 

 

Ligustrum vulgare, le troène commun est une Oleacée qui débute aussi sa floraison. 

 

Daphne laureola est une Thymelacée qui était en fleur en tout début de printemps et qui a 

maintenant des fruits verts nombreux sous les feuilles. 

 

Crataegus monogyna, l’aubépine à un style est en pleine floraison Rosacée. 

 

Sorbus aria, l’alisier blanc, plus rare mais affectionnant ces terrains calcaires secs est une 

autre Rosacée en pleine floraison. 

 

Devenu rare car beaucoup détruit (car il est l’hôte intermédiaire d’un champignon la rouille 

du blé) Berberis vulgaris, l’epine-vinette, est une Berberidacée à la belle floraison jaune. 

 

 
 

Rhamnus cathartica, le nerprun purgatif Rhamnacée. 

 

Enfin une grosse population de Juniperus communis, le genévrier, une Cupressacée. 

 

Beaucoup de Rubus, les ronces notamment de Rubus caesius, la ronce bleue ou ronce 

glauque qui affectionne plutôt les zones marneuses humides. 

 

De beaux arbres aussi : 

 

Robinia pseudo-acacia, en pleine floraison avec ses grappes blanches dont on fait des 

beignets. Fabacée.  



 

Il cohabite avec une grosse population de Laburnum anagyroides, l’aubour ou cytise faux-

ébénier, une autre Fabacée aux belles grappes jaunes mais très toxiques celles-ci.  

 

Quelques Sorbus torminalis, le sorbier torminal, une Rosacée plus rare. 

 

Beaucoup de Carpinus betulus, le charme dont certains fleuris. Bétulacée.  

 

Fagus sylvatica, le hêtre avec ses fruits chevelus. Fagacée. 

 

Un Malus sylvestris, le pommier sauvage, une Rosacée devenue rare. 

 

Nous arrivons ensuite sur une zone ouverte qui a été débroussaillée par un propriétaire très 

engagé dans la valorisation de l’écosystème local. 

 

Dans cette parcelle herbeuse, nous trouvons 4 variétés d’orchidées en grande quantité : 

 

Orchis purpurea, l’orchis pourpre, orchidée assez haute et trapue aux fleurs toutes pareilles à 

casque brun violacé et à labelle rose ponctué de taches pourpres. 

 

      
 

  



Orchis militaris, l’orchis militaire est lui reconnaissable à son casque blanc rosé et à son 

labelle en forme de bonhomme au corps étroit et à quatre membres, les deux « pieds » 

évoquant plutôt une queue de sirène. 

 

 
 

De très nombreux Orchis anthropophora, ou Orchis homme-pendu plus verdâtre ou jaune 

avec des veinures pourpres. 

 

Des hybrides entre les trois Orchis sont aussi présents, entre pourpre et militaire et homme 

pendu et militaire. 

 

   
 



Une très belle population d’Ophrys insectifera, l’ophris mouche avec son labelle brun à 

bande mauve brillant. De petite taille il passerait volontiers inaperçu et nous avons pris des 

précautions pour ne pas l’écraser. 

 

 
 

Mais cet espace présente aussi de très nombreux Polygala vulgaris, essentiellement violet. 

Polygonacée. 

 

Quelques Helianthemum nummularium aux fleurs jaune froissées. Cystacée. 

 

Linum catharticum, le lin purgatif très discret et très gracile à fleur blanche pendante. 

Linacée. 

 

On trouve aussi des feuilles basales de ce qui fleurira jaune, Inula salicina, l’inule à feuille de 

saule. Astéracée. 

 

Mais surtout une rareté pour la région, Ophyoglossum vulgatum, l’ophyoglosse commun ou 

langue de serpent qui est une fougère de la classe des Ophyoglossacées. Petite, elle se 

présente avec une feuille stérile vert clair, ovale, entière à pétiole engainant la feuille fertile 

réduite à un épi fructifère linéaire qui va porter les spores. Quand le terrain est favorable, la 

population peut être nombreuse comme ici mais les sites sont éparpillés et rares. 

 

   
 



Après un pique-nique sympathique sur l’amphithéâtre du théâtre de verdure (ancienne 

carrière) avec écoute des chants d’oiseaux, ´nous repartons vers Ozenay.  

 

Arrêt imprévu au col du Navois que nous avions déjà exploré notamment pour voir la 

Cardamine heptaphylla afin de voir ce site à une période plus tardive. 

 

Si on retrouve bien les Cardamine heptaphylla en siliques longues et fines, il y a aussi 

beaucoup d’Allium ursinum, l’ail des ours en fleurs blanches, une Amaryllidacée. 

 

Beaucoup de Lamium galeobdolon, le lamier à fleurs jaunes, une Lamiacée. 

 

Galium odoratum, l’aspérule odorante fleurie, une Rubiacée. 

 

Très nombreux Phyteuma spicatum, la raiponce en épi à fleur blanchâtre. Une 

Campanulacée.  

 

 
 

Luzula sylvatica. Juncacée. 

 

Polygonatum multiflorum le sceau de Salomon multiflore à tige cylindrique. Polygonacée. 

 

Une autre véronique qui serait Veronica montana. Plantaginacée.  

 

  



Une autre vesce, Vicia sylvatica, à vérifier. 

 

 
 

Milium effusum, une très élégante Poacée. 

 

Enfin de très nombreux Loncomelos pyrenaicum, l’ornithogale des Pyrénées ou aspergette. 

Une Asparagacée qui a dû composer une partie du menu du soir de certains ! 

 

Par contre le sous-bois est totalement envahi de ronces ce qui nous lausse peu d’espoir pour le 

site des Lilium martagon, les lis martagon autrefois si nombreux. 

 

Direction Ozenay ensuite sur la route entre le cimetière et Gratay qui est un site propice aux 

orchidées. 

 

Malheureusement la partie basse du talus a été tondue. 

 

Nous observerons néanmoins : 

 

Anthyllis vulneraria, la vulnéraire ou thé des Alpes déjà vue à Vergisson. Encore une 

Fabacée. 

 

De nombreux Muscari comosum, le muscari à toupet, une Asparagacée  

 

Genista sagittalis, le genêt ailé, un genêt pas très élevé très reconnaissable à ses tiges à trois 

ailes interrompues à chaque noeud. Les rameaux de 10 à 30 cm sont redressés, droits, non 

ramifiés et portent des fleurs jaune vif en grappe terminale dense. 

 

  



Outre les Orchis anthropophora nombreux, quelques militaris et purpurea avec un hybride, 

nous verrons nos premiers Anacamptis pyramidalis, l’orchis pyramidal en début de 

floraison, identifiable à la teinte rose vif uniforme des fleurs en épi bien conique. Il n’est 

qu’en début de floraison.  

 

 
 

Premier aussi Ophrys apifera, l‘ophrys abeille aux sépales roses et au labelle brun arrondi 

avec des taches jaunes. Il a surtout deux bosses très velues sur le côté du labelle. 

 

 
 



Dernier arrêt à Gratay, où nous rencontrons un photographe botaniste, Stéphane Lemonde qui 

se fait un plaisir de nous conduire dans un pré très fleuri de Salvia pratensis, la sauge des 

bois et de marguerites, Leucanthemum vulgare. 

 

Ici sont présents de très nombreux Ophrys fuciflora ou Ophrys bourdon. Ces exemplaires ont 

des sépales roses ou blancs mais bien le labelle élargi typique de cette espèce avec 

l’appendice terminal relevé en avant vers le haut. 

 

 
 
 


